
ruWl l'expression do la volonté du nlus 
grand nombre. Au fond, c 'esr**r*Tpi . 
mule même du social isme. Jl fliipsnil 
d'une majorité de rejotertoofea ( « C h a r 
ges sur Ut propriété, de la frapMr d& 
la grever, d e la tailler à mer3£ s a n s 
qu'elle puisse se défendre. 

H est impossible que l'attention-<*ee f 
conservateurs ns se porte pas» sur une 
question aussi importante. La réfornaa 
qui introduirait les plus imposés dans 
les autres par un autre procédé la re
présentation des intérêts, ne ferait p a s , 
comme on le répète légèrement, une 
trop grande part à la fortune ; elle re
connaîtrait un principe d'une telle juati-
qu'il est réellement imposs ib le de le 
contester d'une manière sér ieuse . 

L« fortune, la propriété ne sont pas 
d ail leurs, en France, l'apanage d'une 
caste fermée; en demandant chez nous la 
représentation desintérêts ,on ne réclame 
pas , pour une classe , pour uc parti, 
^ • • W B r tout le monde . Nulle part 
l'accès â la fortune, à la propriété n'est 
auss i ouvert, aussi facile. La mâMpre 
partie des grandes tortuae* i n d u f l i e l -
les ou commerciales ne remontent pas à 
deux générations; les rôles dressdjfapar 
l e s percepteurs font voir que l e ^ P l u s 
« p o s é s w les communes rurales ne 
• o u j $ a s ̂ l o u r s , comme on paraît se 
1 imaginer, des bourgeois ou des nob les , 
• • ' • w e n des paysans enrichis par le 
travail. 

S i t o s y s t e m e a n g l a i s , qui ne reconnaît 
pour ainsi dire de droit qu'à la pro
priété, semble peu conforme à l'équité, 
la loi française n'y est pas moins con-
traire.Tous les é léments soc iaux doivent 
être représenté* dans les a s s e m b l é e s 
ioçalenjs i l'on veut que ses assemblées 
s o i — t ta calque exact, le résumé parfai t 
du f W i p e dont le* intérêts 1<MW SOU t 
confias. 

Il est temps, à notre avis , de sorti r 
sur ce point de» erre rare nts révolution
naires . C'en» lia devoir pour la majorité 
conservgtriee 4 $ p r e n d r e on main et de 
résoudre cette-anestron municipale dont 
la commission de «tédeotralisation et le 
gouvernement ne,par»ssent pas compren
dre l'importeneet et dont la solution 
Peut exercer une inûuence capitale s u r 

avenirde le F r a n c e . { G o z e t t e d e F r a n c e ) 

mmmmm 
saires et mis le comble aux e m -

• é l 'adaunisiratwn charitable. 
L l M s p i e e a d e s p r c n s I s t é a s t de* rae-

soMW* qa* lui s o t * p M p m ; a « i " 
Usa. bien que d i M c U e / pearr* a' 
lierer avec l é temps ; mai s rhftpiUd a'a 
rl*»» anwtert»ant rien ; 11 i ' a subs i s te 

l e s n l v . 
nîcipales. Ces subvent ions ét£ntré l8ui< 
les k un cbùfre insuffisant, il devient 
impass ible d'élever le nombre d a * « S 
et de recevoir p lus de malades . 

Voilà la situation dans toute s a vé
rité. 

un vendrait taules l e s propriétés d e 

ROUBAIX-
ET LE NORD 

TOURCOING 
DE LA FRANCE 

Le procès-verbal sommaire de la der
nière séance du Conseil municipal d e 
Roubaix contient ee paragraphe : 

« Par 17 voix contre 8 , (2 abstentions) 
le Conseil rejette la proposition formu
l ée par M. Talon, de renvoyer à la com
mission des finances le budget supplé
mentaire de 1873. » 

On voit que le compte-rendu n'indique 
ni le texte, ni l'objet précis , do U pro
position de M. Talon. Il nous semble 
utile de faire connaître cel le proposition 
qui , d'après nos rense ignements , était 
à peu près ainsi conçue : 

Considérant que la somme de 100,000 fr. 
ioscrite au budget ordinaire de 1873, pour 
la subvention de l'hospice et de l'hôpital,est 
insuffisante pour les besoins de ces deux 
établissements, le Conseil municipal renvoie 
lebudgetsupplémeutaire de 1873 àlacommis
sion des finances, avec mission de rechercher 
•t de proposer la somme qu'il convient 

^ inscr ire à ce budget, i-our permettre k la 
^>mmission administrative des hospices 

d'établir son budget sur des bases plus lar
ges et mieux proportionnées aux besoins de 
la population. « 

En rejetant cette proposit ion, s i 
modérée et si légitime, la majorité du 
conseil a encouru une lourde responsa
bilité. Elle a refusé à nos établ issements 
hospitaliers des subs ides qui leur sont 

la sorcière de lui débiter maintenant. 
, . Marthe se trouva, en entrant, dans 

une sorte d'obscurité, que rayait à peine 
un jet de lumière, v e a u d'une autre 
pièce, et passant à travers quelque 
fente. 

Madeleine s'était posée dans l'angle 
le plus sombre de la pièce, d'où il était 
difficile de l'apercevoir, surtout à une 
personne venant du dehors . Auss i la 
jeune fille, sur le seui l de cette vaste 
cbambr3, mal éclairée, s i lencieuse et 
solitaire, comme si elle n'eût osé faire 
u n pas, hésita quelque peu. 

— Approchez fit !a Gauleuse, d 'une 
voix qui paraissait sortir du fond d'un 
abîme. 

Marthe s'a van ça lentement vers le 
point d'où venait la voix. 

— Que me voulez-vous ? demanda la 
sorcière, qui se leva tout à coup devant 
elle, en redressant sa haute taille. 

— Hélas 1 vous le savez bien, puisque 
vous savez tout 1 répondit la jeune 
fille à travers s e s larmes; j« viens à 
v o u s parce que je suis dans la peine. 

— Oui, comme bien d'autres, j e sais 
c e l a ! Quand on a du chagrin on vient 
à moi ! Quand on est heureux, onni 'ou-
bl ie . 
* Marthe regarda cette terrible Gau« 

leuse , et ne dit rien. Mais elle se laissa 
tomber sur une chaise , et s e s larmes 
coulèrent s i lencieusement . 

— C'est toujours ainsi avec les bel les 
Allas I continua la CUuleuM : un non* 

l'hospice qu'on n'y changerait rien. 
L'hospice a d e s b i e n s , l'hôpital n'en 

a p a s . 
S i Ton parvient à augmenter les reve

nus de l'hospice, qui en profitera? b e s 
viei l lards, les orphelins de l'hospice, 
qui ont eu des bienfaiteurs, et nul lement 
les malades d e l'hôpital, à qui avomxe 
donation n'a été faite. 

Ces derniers seront toujours à la 
charge de la ville. 

Dans son vote , la majorité d u Conseil 
a commis une faute et une mauvaise se* 
tion. Une faute, parce qu'en voulant 
atteindre la commiss ion des hospices , 
elle s'est portée à elle-mèmdPlM| coup 
dont sa popularité se r e s s e n ^ ^ ^ & Q t t O j 
vult perdere Jupiter ^ e m « ^ ^ V ; une 
msuvai se action, parce q u M pria une 
ville aussi riche que la n ô t r e / q u i doit 
une bonne partie de sa fortune et de sa 
réputation au travail de se s ouvriers , 
on ne devrait pas marchander quelques 
milliers de francs à l'asile de la smif-
f rance et de la pauvreté, 

L e v >te nominal a été • 
le scrutin sur la propositl 

A chacun selon se* œuvrei 
Ont voté pour : MM . 

Wauinno , o^Mjj/ei^rtoussel ; Uèlcourl-
Tiors; A . Talon; Charles Roussel; Jean-
Baptista Delplanque; Motte-Bossut; H . 
Toulemonde-Nollet . 

Ont votécontra : MM.J.DeregnaucouPt, 
m a i r e ; De leporte -Bayart , Faraechon , 
Achil le Scrépel , adjoints; Joseph Quint; 
Charles Junker; Ch. Daudet; A. Hindré; 
Pierre Flipo ; Louis Barbotin ; Moïse 
Hogier ; Paulin Richard ; Godefroy ; 
August in Morel ; A . Barbaux ; Léon 
Foveau; Louis Wi l l em. 

Se sont abstenus : MM. Edouard 
Delattre, adjoint; Henri Scrépel-Roger. 
. Absents : MM. Labbe-Copin; Désiré 
Sival; C . Castel ; C. Descat ; Dellebecq-
Desfontaines ; Henri Parent. ; Carrette-
Penne l , Coulogne. 

i n a wmmmmmm 

indiques au moyen d'ye ps%àu* com
m e « rasâmes aux «Mes » e l les f o n t 
abso lument «beaat lea iWsonne M le 

dro i t de p é n j i u $ u m < COUÎ partissent, 
«t celui q f t d u i w n a j i t d'enlete» là 
plaque indseaèv* «M garantit taasr 

i itssïsflemh Jssnse * 
Un employé de la tne, un chef de 

erareki i -Aems, n'a pela droit d é f a i r e 
disparaître l a plaque pposée an départ 
d u train. 

Le tirage des obl îgB,ns de l'emprunt ' 
départemental de 1 8 7 » eu lieu avant-
hier à la riouveUe nfeoliinti. Las nu
méros poissés sent 1* suivants : 

96 ,732 , renjboar*ate l»r » , 0 0 0 * . ; 
171 .334 , xjarf,OBdr.; 

31L54D, 69 ,41» , 1,39, 98 ,347 , 3&,532, 
par 5 0 0 a». ; 

4 3 . 9 S 7 , 3 8 , 1 6 0 , 9 8 , * 7 , 3 K - . 0 9 ; 1 7 7 , * * 3 , 
4 3 . 3 W . 1^1,96*., H.O&7, 42 .738 ,3*8 , 
1 1 8 , 8 6 1 , 1 4 0 , 7 0 4 , 2 0 ^ 2 7 2 . 2 0 1 . 6 2 4 , 1 9 2 , 
74,181 par 200 tr, 

«oajwajar c'est a lU 
o a é i t i i i a f 

UT adateuiàtier f a r 
tes», « a e «s i ée d e bais vart a s o a d a n a x , 
r t f è - H - S 6 pBTnwT de b i p a s s e r n i e u r e 

La retraite. C'est c e o u i e s t arrive 
a*ar s o i r , et d a n s une s e u l e s e è a e inti
me de" ta vie conjugale, cette femme-
tarle roua de coups s o n mari e t sa fiUs- j 

U n cabaretîer d e la rue du Collège» la 
n o m m é S . D . . . , est actuellement pour
suiv i d u chef d'esogoqaerie eavars u n 
ouvrier t isserand. 

II ressort d'un arrêt du conseil d^Etat 

3u e l a démiss ion donnée par un membre 
u conseil municipal ne peut avoir de 

caractère définitif qu'autant qu'elta à 
été accçplée par l'autorité compétSke» 
Par suite , et jusqu'à cette acceptatteo, 
d'une part, la démission ne peut w H I 

[>our effet de dégager de ses fonctions 
e membre démiss ionnaire , et, par con

tre, d'au tre part, elle peut être ret i ivc 
par celui de qui elle émane. L'arrêt par 
lequel le préfet accepte une démiss ion 
après qu'elle a été retirée par celui de 
qui elle émane, doit être annulé comme 
entaché d'excès de pouvoir. 

Dimanche prochain,6 juillet, à 5 heu
res 1/2, aura lieu la séance d'inaugura
tion du cercle catholique d'ouvriers de 
Roubaix (Grande-Rue, 126). 

Mgr Monuior, évê^ue de Lydda, pré
sidera la cérémonie. 

La Cour de cassaton vient de rendre 
un arrêt qui intéresse les femmes . Nous 
le s ignalons à nos lectrices. 

Lorsqu'au départ du train el les sont 
raoiitéi'3 dans un de ces compartiments 

La 

Parmrles nouveatx prêtres, ordonnés 
la semaine dernier, à Cambrai ont été 
nommés : 

MM. 
Behedydt ,de Méterm,vicaire à Pvieppe; 
Blas , de 3l*Python, viearra à A n b r j ; 
Cardon Gustave, rûxel%ere, vicaire à 
St-Amand ; 
Cardon Louis , deThivenealles , vicaire à 

Viesly ; - r «v 
Cerf, de Neuf;Berquin, vlryure à CoUi 
Glaise, de Basuel , viraii% à Baisieux 
Dedryver, de Wormhoaf l vicaire à 

Chapelle d'Armentières ; 
mraruusijeau*., de T o u r c o i n g , vicaire 

Reux-au-Sart ; 
Fyten, de Bailleul, vicaire à Yerlin-

g h e m , 
Farineaux, de Lecelle**, vicaire à Fl ines; 

François , de Quéant (Pas-de-Calais) , 
vicaire à Haumont ; 

Harlez, de Jeumont , vicaire à Notre-
Dame-de-Consolation, è Lille ; 

Hidden, de S^^dyes tre -Cappe l , vicaire 
à H a ^ e h j ^ ;,K* 

H a e y a e r t ^ f^, vicaire à St-Eloi , 

vicaire à St Eloi, 

I ^ A e , vicsirp à 6 e -

re à I^otrs-

U a e haisdie aalausa» Léouie Daëlao-
laafe»af léeda 13 a n s , s'ost iasrnaiiite, 
avant-hier , d a n s un msjanta d'épicerie 
à N o u v e a u x et s'est ampaaas d'un per-
taleùiUs raafarmant s ix billets d a ban 
q u e d e cinq iraue*. EUe a pa être arrè-
lé» ayant en mains la corps d o dé l i t . 

Un boaune da peins , demeurant ad 
sentier du Ballon, 1* némané Arthur 
Lagache^aura à répondre prochainement 

N A I S S A H C R S SO t - r JJSTtAMP. — TWtot 
Honoré, ruelle du Niot. — Louis-Joseph 
Lecoutre, rue en Haas. 

DÈcè» D » M JVitt. —- GletaefMse-Soçhie 
Lorthiois, S4«os« t S mois, rue delà Croix-
Rouge. — Loess GoraMd, 1 mois et 15 
ÙS£, M Pe#t-Vîît«g*.w— P\erre-B»nri 
JIHtens, a la Croix-Rouge. 

«)Éci!S DTT 1 w «rrLLBrr. — Coralie-JoSé-
phin-î DeUoy, 30 ana ei 3 mois, ras é* la 
Cloche. — Augoaie-Julei laseali .fliaant, 4t 
an^et 9 mois, rue iej%.fît§ illnrâi. 

coiTWÎ:., 
ftyp/»og ds le famîlla LK^^M^^^^ p i a i i i w T | 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
d» f s j M S j t é u éiM' '-»' * 9 ti* ' FSAKÇMS 
L E P D T J T R E , marguflliei de la par 
Notre-Dame, dftcédS à RoubsiT 
jtÂfïet 1878, -à l'Age tfeSf. Si», 
«V bien vonieir ssasidérer le 

à Dunk< 
Jourdio , 

à Dunkerq 
Lagacho, de S' 

bourg ; 
PiNauvost, de F 

Dame, à Vai 
Nuya. de S t s s 
W e e x s l e e n , d e 

vicaire à Quiévy ; 
St-Sylvestre-Cappel , 

£*H<ul±* • ,^+1:1 <%yyia 

mence par le rire : on finit par les lar
m e s . 

Et se retournant vers le fond de la 
pièce : 

— Al lons! Jéricho, y sommes-nous ? 
On entendit comme un grincement 

d'anneaux sur une tringle : un lambeau 
de tapisserie, faisant office de rideau, 
comme il arrive dans les misérables ba
raques de nos représentations foraines, 
g l i s sa lentement, et laissa voir une 
estrade en forme de théâtre,sur laquelle 
se trouvaient groupés , dans un désor
dre . ,ssez pittoresque, différents objets 
d'une nature plus ou moins cabal ist i 
q u e . Une grosse chandelle , placée dans 
une citrouille sèche, percée de trous 
qui pouvaient, à la rigueur, figurer une 
bouche et des yeux, éclairait ces divers 
objets d'une lueur fantastique, mais in
suffisante. 

Marthe, toute surprise , parvint ce
pendant a dist inguer d'un côté, le vase 
à large orifice, contenant le marc de 
café, loué, svpMite chacun sait, de pro
priétés fatidiques incontestables; tout 
auprès , sur- m escabeau à trois pieds , 
d'énonu M d è s , et un jeu de tarrots, 
fa les , et fatigués par un trop long 
usage . L'ne cliuudlle au bec recourbé, à 
demi déplumée , perchée sur une tète 
de mort, regardait gravement , de ses 
yeux ronds, I segeut tas d'eau qui tom
baient l'une apriJH l'antre, d'une Ctep 
sydre du farine antique. 

y * crapaud à I . robe mordorée s e 
vfcutraM J^u« u-»a boite, dont la fond 

vicaire à Steeavoorde . 

On s'entretient beaucoup à Roubaix, 
d'un malheur qui vient de plonger toute 
une famille dans la plus grande déso 
lation, par suite d'une erreur des plus 
regrettables. 

La femme Vanwezemacle , ménagère, 
demeurant rue des Longues -Haies , von-
Tant faire prendre un purgatif à son Dis, 
âge de onze ans et demi, envoya quérir 
chez un pharmacien de la Grande-Rue, 
une potion à cet usage ; malheureuse
ment elle fit demandes* à la pharmacie 
du sel d'oseille sans en indiquer l 'usage; 
or, la famme Vanwezemaele avait con
fondu avec du sel anglais . 

Le pharmacien remit au porteur la 
substance dans un paquet ficelé e t éti
queté avec indications précises. La mère 
la fit absorber ^par son fils qui ne tar
da pas à ressentir les douleurs les plus 
violentes. Deux heures après , il expirait 
au milieu d'atroces souffrances dans les 
bras de sa naèrer folle de douleur ot de 
désespoir . 

On a dû procéder aujourd'hui à l'au
topsie du cadavre de ce pauvre enfant . 

était garni de sciures de bois; de temps 
en temps, il laissait échapper .le sa 
gorge gonflée une sorte de sifflement 
aussi doucement modulé que les Sons 
d'une (lutte de Cristal; une poule noire 
richement huppée, et un cha* e u t "pru
nelles vertes, livré aux douceurs d'une 
somnolence béate, complétaient cette 
ménagerie Ivaorre, accessoire o W i g é d e 
toute chiromancie qui se respecte-, auxi
liaire sacré du grand art ,d iv inato ire . 

Cet ensembr» de choses é tranges , si 
sais issant pour elle, la pauvre Marthe, 
toute pâle, son âme dans se s yeux, le 
contemplait avec un sa is i s sement qui 
tenait do l'effroi. On eût pu croire qu'elle 
n'avait plus une goutte d e s a n g dans 
les veines. Elle avait pour a i n s i dire 
oublié ce qui l'amenait devant la sor
c ière . Louis E N A U L T . 

La suit* au proéAéém mum/fo. 

DENTS ET DENTIERS ! 
P E a» F E C T l O N N É S 

faiieitaut la prononciation et la matiscatioo ; 
ne nécessitant ancune extraction de racine ' 
et se posaut sans aucune douleur. 

§ n e e è s { r a r a n l l 
DENTS et DENTIERS, système américain, j 

SANS RE.SORTS 
Spécialité pour la conservation des dculs : 

malades |>ar la matiscation. 

II A L L E I l - A D L F J , 
ofKWTXtrrBs" 

66, rua «f I^ÉJiray» ÙIÙÙM j 

devant lé trirriinaWfTrrirTfi^r**1
 L d'une 

prévention de bris de clôture «t d e c o u p s 
s i blsHsurs». 

Hier soir v a * minuit , d e s préposés 
de la douane de Wattreios ont arrêté 
au sentier Gadenoe, sur la territoire de 

commune , deux fraudeurs nantis 
P*k i logrammes de tabac étranger , 
sont les nommés Louis Duquesnoy 

et Désiré Harselar, le premier exerçant 
la profession de t isserand et l e d e u -

^ u è m e e e i f r d e rondeur • Ils sont doj ' 

Un événement tragique s'est produit 
à Werv icq-Sud . Un sieur Léopold 
Lippeos , batteur de lin, vivait depuis 
longtemps en très-mauvaise intel l igence 
aveesa ferjyne.Hier soir,il invita celle-ci 
à raccompagner au cabaret où ils 
séjournèrent pendant deux heures . 
Rentrés au logis , l e s époux s e prirent 
de querelle e t j e mari surexcité par la 
boisson, se livra envers aa.femme à de 
telles violences qu'il f intt^vrla terrasser 
et la laisser sans connaissance sur le 
carreau.On aurait pu croire que la triste 

•. position de cette femme aurait inspiré 
q u e l q u e ' p i t i é chez le mari, maie il 
parait qu'elle ne fit qu'augmenter sa 
rage : inspiré par on ne sait quelle 
idée diabolique, il alla chercher d e la 
paille qu'il étendit sur le corp» de la 
malheureuse et y mil le feu. 

La vue dés flammes l'épouvanta 
sans doute, Car il ne tarda pas à rejeter 
la paille de côté et évita ainsi une mort 
affreuse à la malheureuse créature. H 
acheva son œ u v r e en la traînant par 
les pieds dans une pièce vois ine . 

Cet exploit terminé, ce forcené quitta 
sa demeure» 

Ce matin, il rentrait fort insouciant 
chez lui ; mais il ne s'attendait pas à 
voir en Son logis , la gendarmerie occupée 
à l'instruction de cette triste affaire.Il a 
été immédiatement arrêté et sol idement 
garotté. 

Quant à la malheureuse épouse , el le 
a la hanche gauche et la poitrine cou
vertes d'affreuses brûlures. S e s jours 
ne sont pourtant pas en danger . 

Dans la m ê m & o m m u n e de Verwicq-
sud on s ignats 'on accident regrettable. 
Le nommé Debaene, âgé de 28 a n s , do
mest ique de ferme, conduisait hier deux 
chevaux attelés; à un chariot lourdement 
chargé, «'étant endormi sur son s iège , il 
tomba sous les roues du véhicule qui 
lai fracassèrent l e s jambes . 

Ce malheureux eut mort ce matin. 
„ • • 

E t a t - e i v i l «le B w f c s 1* 
MARIAGES DU 2 JUILLET.— Gustave Van-

henk , 28 « M , pippiiétswe, «t Vretoiiae 
Elise Wibaux, 23 ans, sans profession.— 
Jean Defrenne. 20 ans,propriétaire, et Félicte 
Hibaux, 21 ans, sans profession. 

8NAISSANCES DU 2 JUILLET 1873.— Léouie 
népart, au Pile. — Henriette Veroaeche, 

rue de la Croix.— Anslolie Vieillard, rue 
de rOmtnelet.— Judith Gyselinck, Grande-
Rue. — Sidonie de Lathauwer, rue Ber
nard . *»• Marie Dederfek, à l'Epeule. — Marie 
Delrtie, rue Pillart. — Léonie Gallet, au 
Cul de Four.— Jean-Baptiste Leuridan, à 
la PxHennerie. 

DÉCÈS DU 2 JUILLET . — François Lepou-
tie, 61 ans, fabricant, rue de la Fosse-aux-
Chênes.— Floriue Huys, 1 mois, rue de 
Mouveaux. — Pierre Vanwezeinael, 11 ans, 
rue Bernard. 

«Même en tenant Jteu, tft m m p t e r *ax 
ceaw* et mu «RIi aJWhiWM"qXa Wrront lieu 
le vendredi é iaatafc,*«Mx heures du matin," 
ea l'aglise Notre-Dame. 

Las laudes seront chastes» a» «aimejour,a„ 
10 heures moinsSOb 4|aa»S. 

L'assemblée * te teatesa •esSthire, ras 

. i . , . > i f . t . •• — t 1 • • 

V H t C BB -ROUBAIX 

Ssaiedi 5 jTrfflet, i 8 h. » du eoir. 
Dm* te mmsaust Mtmmit» ÇttB^*) 

Cosféisnoe par M. Yosea . 
Sujet : < L'mtt à» ptmtUUr- s 

Faits Di**r* 
—Ls XYSTRSS DU couinftss Mowi 

— Les affaires mystérieuses sont 
rement nembrsuteo cette semaine, 
encore une, qun nous croyons aj 

Hier matin, & once heures, Ara éfcrvriere 
terras s ien fouillaient le sol dans la neu
vième section du cimetière du Noed. (Mont
martre), pour oouatruire un caveau, à Isente 
m êtres du mur qui longe la ruades C a a f l v ; 
tout à coup un pied décharné sortfc de 
terre. Comme on avait creusé le sol 4P qua
rante ceuti mètres à pefas, cela sembla 
étrfense, et l'un des ouvrier* «Sir ut cher
cher le ooiwervateur du cimetière. 

Celui-ci aile, peter ls> uiuinlm'Wi «te po
nce de la rue ^ t e t a n c e . M. Dtet, ae se 
transporter sur M a u x . Les foséttes falrent 
rspriass en présence de «s magiatrat.. Ou mit 
bientôt à découvert ls cadavre d'sn <. .. 
d'une soixantaine d'années, vêtu d'une 
mise, et enterré sans crcueil- Le cor 
en putréfaction et la mort semblait 
ter à plusieurs mois. 

Ne semble-t-il pas piobarWe q u i ! _ 
un crissa, et que les assassins, escaladas t le 
mur os> cimetière pendant la émit, y ont 
enterré leur viethne» 

Le corna a été transpesté à 1* Mnnjrue, 
où M. tesLcteur Tardieu «n fem anjeurd hui 

. — tTomari intéressant à tau», égards est 
M. C..., qui a en ce moment maille S partir 
arec la justice, par suite d'un concours de 
circonstances déptorablement comiques. M. 
C . . . , demeuré rue de Puebla, 81 ; il est de
puis longtemps affligé d'une femme qui, 
selon sou expnesion, lui mange le vert et 
le sec. Il y S trois semaines. M. C . . , partit 
pour Londres où il devait, passer qutese 
jours. 11 était à peins en route qu'une 
grande idée vint a sa femme. 

Elle prévient par circulaire tous les voi
sins que, le -3 juin, une loterie aurait lieu 
chez el le; les lots se composaient exclusive
ment de meubles — ceux dé son mari". La 
loterie se tira en effet et lui rapporta 915 
francs. Elle pays le loyer et mangea le 

au*; cne-
srpeétes» 
treqejte 

Deux jedrs après M. G.„ arrivait. Tous 
j ugez de la fureur. Au milieu de Implica
tion à main armée qui s'ensuivit, on sonna 
à la perte. C'était une assignation k compa
raître en police correctionnelle, pour avoir 
« tenu dans son domicile des Jeux de hasard 
sans autorisation. > 

Le balai lai en tomba des mains, ©est 
la quatrième chambre correction nette qui va 
juger son cas.. 
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A S S E M B L É E N A T I O N A L E 
Séance du 2 jpJiUt 1873. 
PRÉSIDENCE DR M. BUFFET. 

La séance est oavsrté à deux heures et 
demie. 

M . L . de^niMtt».C»c>Iw—J'ai-Uton-
neur de déposer, au nom de la commission 
du budget, un rapport sur le projet de loi 
ayant pour objet Touverlure, au ministère 
de la marine et dasî dolor.ies, sur l'exercice 

" P" 
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E t a t - « I v i l d e T c ^ r e e d S k * . 
MARIASBS DU 86 junr —Adrien Legraad, 

sans profession, 2* ans, et Juliette Pertinsx, 
saus' profession, 24 ans. — Pisrre Maodrick, 
fileur, 2o ans, et Hortense Boavaiue, raUa-
chêuse, 21 aus.—Eugénie Lasdrieux, fileur, 
27 ans, et Eugéiin Clémence Desmaret, 
journalière, 38 ans. — Modeste Delmulle, 
tisserand, 27 ans, et Mathilde Moerman, 
dévideus^, 20 ans. — Gustave Destailleur, 
débourreur, 24 ans, et Merie-Dévlrée Plan-
quart, tnoulineuse. 24 ans. . 

MARIAGE DU y JU.LLET. — Alphonse-
Emile Monmarché, employé de commerce, 
28 ans, el Marie-Amélie Dal, sans profes
sion, 27 ans. 

NAISSANCES DU 30 JUIN. — PauKne-José-
phlne Delaunoy, rue du Tilleul.— Blanche-
Sibine Lemaire, rue de Menin. — Arthur 
Leclereq. rue de MéDiu. — Marie-Lo.uise-
Léonie (> îvier, place Noire-Dame.—Rosalie 
Dujarditi, Pout-des Piats.-*-François-LBelen 
Lstehvre, rue de Biaae-ftesu. 

! 1873r.d'un crédit de .2^3,6541 ft. nour 
plicatioa de la loi du 2» ssaas SWi 

^ snjet 9v l'e«rvoi à » noarelre t i » 
' des familles de déportés. 

M . l e h a r s s CJbam«i»a»d. -^ Je de
mande, au nom de M. le rapporteur, retenu 
dans une commission, le rétrait momentané 
de l'ordre du jour de la discussion sur la 
prise en considération de ma proposition 
relative an repos de dimanche. 

M . l e ÉtesMW'i i M m -*- J'si rhou-
neur de déposer, s a nom de la esutsstesfbn 
du budget, deox rapports sur deux projets 
de lois; le premier ouvrant an ministère 
des affaires étrangères un crédit ettraoréi-
naire de 350,000 fr. pour la réception du 
souverain de Perse; le deuxième perlant 
ouverture au ministère des affaires étian-
gères*d'un crédit de 73,000 fr. A Inscrire au 
service extraordinaire dudil bodget sous ce 

bventlon pour l'achèvement de la 
de Canton. ^ ̂  ^ 

j'si l'honneur de présenter un SréuU psr-
; tant retrait du projet de loi autorjaast la 
i" ville d'Alger A contracter un emprunt el * 
î l'imposer extiaordînairemsni. • 
I Suite de la deuxième délibération sur la 
! Légiou d'honneur. 

M! E, IvSMMde. — J'ai l'hosnenir de 
déposer uo rapport supplémentaire 

; mande le renvoi d* le ijiéswwiion à< 
j Cette demande est aeserdd». 
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